
SRAEL est le grand 'aerie-
ficiaire du drame qui cle-
chlre le Liban depuis dix-

huit moil.
Ce conflit a inespere

pour lul a fait de ('adversaire
common de 125 millions
d'Arabes un adversaire oublie
du mains provisoirement.

it est vrai que le principal
adversaire d'Israel, la Syrie, a
d'autres soucls. Son interven-
tion au 'Liban et les menaces
de l'Irak Pont obligee a retirer
les divisions qu'elle tenait en
reserve au-dela de la zone
a armaments limites du Golan.

If y a comma une reparti-
non des tiliches. La Syrie
etend sa zone d'influence sur
Ia plalne libanaise de la Be-
kaa ou elle a déjà installs son
administration. Israel contrOle
un morceau du Sud-Liban,
l'ancien Fatahland.

Israel a en ettet ouvert de-
pule quelques moil sa fron-

tieres aux Libanais desireux
de trouver du travail, d'acheter
des merchandises, de se faire
soigner. Une dizaine de mil-
lions de Libanais en ont pro-
fits ou en profitent. (...)

Mais Israel a prls pled au
Sud-Liban et arms les villages
chretlens contre un retour des
Palestiniens.

Israel Hebdo du 10-16 sep-
tembre écrit a ce sujet	 Les
villageois	 libanais (	 )

ont demands de la
maniere la plus formelle d'etra
proteges par l'arrnee israe-
henna en cas de besoin. Au-
cun detail n'a perce a ce su-

- jet mais on salt que Tzahal
(larrnee isranenne) prend des
mesures de dissuasion.
(..)Mais II est evident qu'is-
reel aide indirectement les
maronites en surveillant les
ports de Tyr et de Saida dans
la mesure ou les navires de
guerre sovietiques qui croisent
au large leur en laissent la

possibilite,
II est probable qu'israel

fournit egalement des armes
aux Phalanges et aux minces
de Chamoun. L'Iran le fait
egalement.

Mais on se trouve davan-
tage devant une situation z de
facto qua devant un traits
en bonne et due forme.

Ce qui interesse avant tout
Israel dans le conflit libanais
estl'affaiblissement militaire et
politique des Palestiniens du
Liban.

La presence de 400 000 re-
fugles palestiniens au Liban
a finl par provoquer un phe-
nomena de rejet chez un
grand nombre de Libanais qui
ne supportaient plus la pre-
sence d'un Etat palestinien en
train de parasiter l'Etat liba-
nais.

Israel souhaite dune part
que la Libya, qui a besoin de
main-d'oeuvre, accueille au
moins 200 000 refuglés pales-
tiniens pour les integrer et
d'autre part que les Palesti-
nians de Cisjordanie tirent les
legons de la tragedie liba-
naise. Israel espere bien que
toute idee d'un Etat palesti-
nien sera abandonnee, que la
Cisjordanie pourrait retourner
sous la tutelle du roi Hussein

en jouissant dune certaine au-
tonomle male en conservant
les liens Oconomiques, cress
par foccupatlon israelienne.
De recentes declarations du
rol Hussein jugeant depassees
lee decisions du Sommet
arabe de Rabat permettent de
'penser qu'il ne serait pas hos-
tile aux projets Israeliens.

A condition que Dames qui
poursuit son revs . dune
grande federation. englobant
Syrie, Liban, Jordanle, Clsjor-
danie, n'y mette son veto. Or,
une fois reglee la question li-
banaise, la Syrle, a moins
d'être Ifichee complétement
par Moscou, n'aura de cease
avant d'avoir recupere entié-
rement le Golan.

Pour le moment du moins,
Israel au lieu de se cantonner
dans l'immobilisme du spec-
tateur (malgre son action sou-
terraine) a peut-ètre une
chance a saisir : prendre une
initiative diplomatique en fa-
veur des Palestinians de Cis-
jordanie.

Ceux-ci, ecceures par Ia Sy-
rie et par le monde arabe en
general, politiquement repre-
sentes par des hommes neufs
depuis les elections d'avril,
pourraient devenir les interlo-
cuteurs valables qu'Israel re-
cherche. (4014 Croix, 4078/4 )
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L'INDEPENDANCE DU TRANSKEI snk. 03'z°

Lundi 25 octobre 1976•, a 23 h 55, le
drapeau sud-africain sera amens pour la
derniere fois a Umtata. Ia capitale du -
Transkei. 101 coups de canon marque-
ront a 0 h la naissance de Ia Republique
du Transkei.

Quelle est done cette entreprise de
decolonisation a de l'Afrique du sud ?

Pourquoi Pretoria, pressee de toutes
parts de hisser la Narnibie s'itut o-
determiner, organise-t-elle	 l'indepen-
dance	 du Transkei. un des neuf
a foyers nationaux	 ou bantoustans
d'Afrique du sud ?

Le, doctrinaires de l'.1ppartheid. cher-
chant des farrivee du parti national au
pouvoir en 1947, a preserver la domina-
tion de la minorite blanche, ont imagine
de denommer a nations les groupes,
ethniques ou tribaux, de leur attrihuer an
peu de terre (13 r4 de la superficie totale).
et de proclamer leur vocation a l'inde-
pendance.

C'cst ainsi que l'Afrique du sud
compte neuf bantoustans 1 I ), officielle-
mem appeles foyers nationaux . Le
Transkei — , nation des Xhosas, dont
l'indepenclanee sera preel t imee le 26
tobre, est cense precéder les hull uutres
bantoustans sur cette vole.

Plutat que l'hypothetique
economique de tel ou tel hantoustan
Transkei etant a cet ëgarti mieux doh:
que les n oires. eitint d'un seal tenant

geographique, disposant de bonnes
terms et d ' un acces a la mer), c'est le
principe meme de l'independance qui est
constestable.

a Si vous n'aimez pas le Ore, ne
condamnez pas l'enfant a, disent,
comme pour s'excuser, les dirigeants du
Transkei, dont le pouvoir tient au bon
vouloir de Pretoria.

Mais ce faisant, Kaiser Matanzima, le
premier ministre du Transkei, et son
frere Georges. ministre de la justice.
s'appuyant sur une petite bourgeoisie
africaine crêee a coups de millions de
Rands par Pretoria, et sur la chefferie
traditionnelle, joucnt a 100 % le jeu des
dirigeants sud-africains dont c'est le
premier succes apres une serie d'echecs.

Pour les Blanes, l'independance d'un
bantoustan constitue un enjeu impor-
tant : en acceptant de renoncer a Ia ci-
toyennete sud-africaine, les habitants du
Transkei n'ont plus droit a revendiquer
un partage des immenses richesses du
pays ; les 2 millions de Xhosas (sur 4
millions au total) qui vivent et travaillent
en dehors du Transkei, devenant gulls
le veuillent ou non citoyens du nouvel
etat, n'ont plus a revendiquer de droits
politiques ou autres en Afrique du sud.
its deviennent des immigres... La res-
ponsabilite des leaders africains qui ac-
ceptent un tel marche pour une parcelle
de pouvoir est immense.

Sans justifications historiques, sans
aspirations populaires a l'independance
— l'idee en a ate emise a Pretoria et non a
Umtata — , la Republique du Transkei et
celles qui pourraient suivre ne font que
renforcer le regime d'Apartheid au ris-
que de le perpetuer.

De plus, sur le plan economique, les
bantoustans constituent pour l'Afrique
du sud, un reservoir de main d'oeuvre
bon marche, meilleur marche encore que
dans les zones industrielles urbaines...
(2).

Pretoria fournit actuellement les 2 /3
du budget du Transkei, et depense des
dizaines de millions tie Rands (construc-
tion de l'adroport international Kaizer
Matanzima...) pour creer l'illusion d'un
etat qui ne sera en fin de compte, comme
le dfagnostique un journal financier de
Johannesbourg, qu'un « satellite x. de
l'Afrique du sud.

Mais pour John Vorster, it s'agit d'un
nouveau « coup de poker qui, en cas
de reussite, perrnettra de prolonger Ia
domination blanche.

(1) Kwazulu, Transkei, Bophutatswana, Le-
bowa, Gazankulu, Ciskei, vendaland, Basotho
Owa Owe, Swazi (voir carte p. 20)

(2) C'est ce qu'a cornprls Peugeot, qui, en
transferant son usine de montage de bicyclettes
de la region de Johannesbourg, a Babelegi, au
bantoustan Bophutatswana, a diminud les salai-
res des Atricains...
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